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BIBLIOGRAPHIE
Guerre de 1870-1871. Paris, lc Quatre-Septembre et Chätillon, par Alfred

Duquet. Paris 1890. — G. Charpentier et Cie, editeurs, 11, nie de Grenelle.
'1 vol. in-12° de 354 pages, avec 4 cartes. Prix, 3 fr. 50.

L'auteur est bien connu de nos lecteurs. Nos mentions de ses ecrits
anterieurs, lesquels forment maintenant une importante collection de
trois volumes sur les batailles de Metz, de Sedan, de Fröschwiller
et d'un sur la guerre d'Italie en 1859, disent assez le grand cas que
nous faisons de ses publications. M. Duquet sait öcrire pout tout le
monde, debrouiller pour le profane comms pour l'expert les dossiers
toujours pleins de contradictions et d'önigmes des opörations
militaires accomplies. II sait mener k bonne fin des travaux ardus et
considörables, puiser ouvertement ä toutes les sources sans se
laisser entrainer par aucune d'elles, garder toujours ä ses reflexions
ainsi qu'ä ses critiques le bönence d'une loyale franchise et d'une
fiöre independance. De tels mörites sont d'autant plus louables qu'ils
ne sont pas chose commune dans les livres frangais de ce genre,
trop souvent domines par l'esprit de parti, de coterie ou de routine,
ou par d'autres influences moins avouables, sans parier de ceux,
en nombre infini, qui sont tout simplement des ¦ röclames ou des

plaidoyera pro domo.
A ces derniers, le nouveau livre de M. Duquet ne ressemble en

rien. Digne de ses devanciers, il offre les memes titres ä l'attention
des lecteurs studieux et dösireux de s'öclairer impartialement sur
les causes röelles des diverses phases de T « annöe terrible ». II
donne en quelque sorte le 4mc acte ou plutöt le 1er tableau du
41"8 acte de la grande tragödie de 1870-71; sept autres tableaux, en
sept autres volumes sur Paris et sur la province, suivront jusqu'au
dönouement final.

Ce 4me est intitule essentiellement Paris, et c'est avec raison, car
il comprend cette courte mais solennelle periode du 2 au 19
septembre pendant laquelle Paris fut bien, pour les uns, le centre, pour
les autres, l'objectif d'affaires et d'operations decisives. Trois
incidents, trois episodes de haute portee y dominent: la rövolution du
4 septembre, qui suspendit et desorganisa momentanement la döfense
de la capitale ä l'heure la plus critique, celle sonnant l'approche de
l'investissement; le combat de Mesly (17 septembre) et celui de
Chätillon (19 septembre), qui deciderent, en fait, de la possibilite de
cet investissement, dont doutaient encore jusqu'alors ceux-lä meme
qui en risquaient Taudacieuse tentative.

Ces trois evenements sont relatös soigneusement et clairement par
Tauteur ainsi que tous ceux qui s'y rattachent, notamment la retraite
du 13"18 corps d'armöe de Mezieres sur Paris, si honorable pour
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Vinoy; la triste rivalite entre ce möme general et Ducrot; les cas
multiplies d'ineptie de Trochu comme commandant en chef; l'entrevue

de Ferriöres, oü Bismark put jouer avec M. Jules Favre « comme
le chat avec la souris *, la description de Paris comme place de

guerre et de sa mise en ötat de defense avec les travaux improvises
de renfort.

Non seulement la narration est facile, agröable, bien ordonnöe,
mais eile est aecompagnee, suivant Texcellente methode de l'eminent
historien Augustin Thierry et du savant colonel du gönie de la Barre-
Duparcq, d'une foule de notes, de citations, de justifications,
extraites des innombrables publications que M. Duquet adöpouillees
avec une patience de vrai benedictin. Ce fut d'ailleurs une patience
utile.

Au röcit des divers chapitres, qui ne perd rien en limpidite pour
etre ainsi escorte de vigilantes colonnes de pieces ä l'appui, se me-
lent constamment d'opportunes remarques et appreciations plus
ou moins critiques, toujours pleines de verve^et de chaleur persua-
sive, souvent mordantes, ce qui ne les empeche pas d'etre fonda-
mentalement judicieuses. Si dans Tardeur de la demonstration elles
depassent parfois le but ou aboutissent ä des sentences qui peuvent
paraitre bien söveres, impitoyables meme, et ötre dures aux person-
nages habituös ä Tencens des courtisans du pouvoir plus qu'aux
accents de la verite historique, M. Duquet n'en est pas plus embar-
rasse pour cela. Son riche approvisionnement de notes lui fournit
sur le champ tout un catalogue, savamment dresse, de preuves et
d'arguments. *

Le choix lui en a ötö diete par des qualitös qui Thonorent ä double
titre: d'abord par ce sain jugement en choses militaires qui consiste
ä savoir distinguer le principal de Taccessoire et, au moment voulu,
subordonner, sinon sacrifier, le second au premier; puis par ce
civisme, egalement de simple sens commun, ordonnant de faire
rentrer dans Taccessoire tout ce qui entraverait l'action efficace au
principal.

Ce n'est pas au milieu du fossö, s'ecriaient les Americains de
Lincoln lors de l'ölection prösidentielle pendant la guerre de la
secession, qu'on change les attelages.

En sincere et chaud patriote, non mois qu'en Stratege avisö;
M. Duquet eüt voulu voir Tadage americain applique k la conduite
du char de l'ötat frangais, au lieu de la rövolution du 4 septembre
avec toutes ses perturbations de guerre, et il le dit bien haut. Cela
le mene loin, on le comprend, tant sur les hommes que sur les
choses, surtout bien loin des joyeux debordements de passions
populaires qui, pleinement triomphanfs en septembre 1870, engen-
drerent les « prineipes » servant encore de base k la politique et ä
la litterature du jour, y compris celle ayant trait aux affaires
militaires.
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On congoit des lors que la maniere de voir si libre et independante
de M. Duquet, ainsi que son courage tenace ä remonter des courants
etablis, ne soient pas de tous points au goüt de tout le monde, meme
qu'ils provoquent du möcontentement au sein des braves gens qui,
en toute sincöritö, datent leurs convictions des eloquentes encycli-
ques de Victor Hugo, particulierement de celle annongant que la
chute de Tempire compensait bien la perte de l'Alsace et de la
Lorraine.

Ces plaintes se sont döjä exhalees dans quelques organes de la

presse; mais tous reconnaissent le merite du livre comme ötude
militaire serieuse et attendent avec intöret la suite annoncee.

C'est entr'autres le cas du Progres militaire, qui a publie d'abon-
dants extraits du volume, et de plusieurs autres journaux parisiens,
tant militaires que civils.

Le Spectateur, par la plume de M. le capitaine Henri Choppin,
decerne ä Tauteur le titre de Tite-Live de son epoque, et, tout en
rompant plusieurs lances en faveur du general Ducrot, d'autres aussi

pour le gönerai Vinoy, qui n'en avait guöre besoin, reconnait que ce
nouveau livre « va certainement soulever des discussions acerbes, »

mais que, « en dehors de quelques jug^ments portes sur le combat
de Chätillon, » il le considere « comme l'expression exaete de l'opinion

publique sur une epoque pendant laquelle la France a öte
livree ä des avocats, ä des orateurs, oü l'önergie s'aflirmait non par
des actes, mais toujours par des paroles. »

« Les appreciations de Tauteur, ajoute encore le Spectateur, sur
les qualites professionnelles du general Ducrot sont en Opposition
complete avec l'opinion que Tarmee a de ce general, qui avait prövu
un revers et aurait pu sauver la France du desastre de Sedan si Ton
avait ecoute ses conseils. »

D'autre part, dans la Nouvelle Revue, M. le general Cosson de

Villenoisy a fait du livre de M. Duquet Tobjet d'un article developpe
et accompagnö de remarques d'un puissant interet, dont nous
citerons quelques passages:

« Nous ne ferons ä ce röcit (celui de la retraite du 13m0 corps
d'armee de Mezieres sur Paris) dit l'honorable gönöral, que deux
observations. Quelque digne d'estime que soient les Operations du
general Vinoy, c'est manquer de mesure que de parier ä leur propos
des Dix mille ou de la retraite de Prague. Elles n'ont durö que quatre
jours, ce qui n'a pu donner lieu aux nombreuses peripeties d'une
longue campagne. En second lieu, pourquoi avoir, sans necessite,
placö une remarque dösobligeante pour le marechal de Mac-Mahon?
La dignitö de sa conduite, les services qu'il a rendus k la France,
une longue et glorieuse carriere doivent imposer toujours le respect
de sa personne. II y a une legon plus utile ä retenir de la fatale

campagne qui s'est terminee ä Sedan: c'est qu'il ne faut jamais
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charger un chef d'armöe d'une manceuvre qu'il n'approuve pas,
dont il ne comprend pas le but et dont le succös ne lui parait pas
assure.

» Qu'on relise ä ce propos les pages consacrees par Jomini aux
preparatifs de la campagne de 1800 en Allemagne. Napoleon avait
congu un plan excellent, que Moreau n'approuvait pas ; il se rösi-
gna k laisser entreprendre par ce general une autre manceuvre,
moins feconde en resultats, mais qui reussit parce qu'elle convenail
au general en chef, etait dans la mesure de ses moyens. Comment,
apres de tels exemples, peut-on songer ä faire etablir des projets
de campagne par un chef d'etat-major, sans la partieipation du
göneralissime, qui devrait au contraire en avoir l'initiative complete,
en rögler l'ensemble, les principaux details lui-meme, et faire
preparer le reste sous sa direction. La remarque est d'une application
actuelle.

» A cöle de cette critique, sachons grö k M. Duquet de cette Observation

judicieuse, que ce sont surtout nos fautes qui ont fait le
succes des Prussiens, dont les talents ont öte fort exagerös et qui
ont du reculer chaque fois qu'on leur a tenu töte

» Amene par Texamen des Operations militaires ä blämer fortement

la conduite du gönerai Trochu, M. Duquet a cru devoir, en
compensation, louer ses qualitös d'organisateur. Quelque
repugnance que nous ayons ä nous joindre aux contempteurs d'un
homme tombe, il nous est impossible d'aeeepter cette appreciation.
Le 13me corps, les marins, Tinfanterie de marine, les regiments de
marche formes avec Ies döpöts et les hommes rappeles, contenaient
d'excellents ölements, susceptibles d'etre mis tres vite en prösence
de Tennemi. On avait dirige en häte sur Paris tout ce que la France
possödait de disponible, personnel et materiel. Les bataillons de
mobiles prets les premiers devaient avoir plus d'ardeur que ceux
formes plus tard, et qui se sont pourtant bien battus dans les armees
de province. Qu'a-t-on fait de tout cela? Bien. Pour la garde nationale,

c'est pis encore. Non seulement on n'a point fait de bien, on a
fait beaucoup de mal. Incurie, insouciance, incapacitö chez les
hommes qui s'ötaient emparös du pouvoir. Preoecupation unique de
flatter la populace, de se menager une popularitö malsaine, voilä ce

qu'on doit leur reprocher, ce qui resulte avec preuves k l'appui de
tout le livre de M. Duquet. Si la defense de Paris a ötö extraordinaire
par la constance et la resignation passive de la population, eile
merite un bläme severe au gouvernement et au chef de Tarmöe;
aussi leur a-t-elle valu une juste coudamnation dans l'opinion publique.

Ah! qu'il est vrai, et de tous les temps, ce preeepte de TEvan-
gile : « Obtenez d'abord Ie royaume des Cieux, et le reste vous sera
donnö par surcroit. » Faites votre devoir sans arriere-pensee; les
louanges, la considöration suivront sans efforts.
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» Le dernier acte do guerre dont M. Alf. Duqact ait eu ä

s'oecuper est Taffaire de Chätillon, dont il rapporte tous les incidents
avec une parfaite exactitude \ La panique qui se repandit dans une
partie des troupes et la debandade qui s'en suivit, eurent ce rösultat
funeste de decourager plus ou moins tout le monde et d'affoler les
hommes au pouvoir. Le genöral Ducrot, evade de Sedan, ötait tres
brave, d'une droiture parfaite, anime d'un patriotisme ardent, mais
sujet ä s'emballer, pour nous servir d'une expression militaire, ce

qui nuisait quelquefois ä la rectitude de son jugement.
» II pensait, avec raison, qu'il fallait encourager les troupes par

quelques Operations, gener l'investissement des Prussiens et les
obliger ä le reculer le plus possible, ce qui aurait le double avantage
de donner de Tair ä la place et d'affaiblir Tennemi, dissemine sur
une ligne plus longue. Averti que des tetes de colonne se portaient
sur le plateau de Villacoublay, il resolut de les täter. Etait-ce un
combat qu'il voulait, une simple reconnaissance II est difficile de
le savoir. Si un combat, il fallait le tenter avec des forces superieures,
profiter pour cela de la position centrale et joindre au 14me corps les
troupes de marine ou plutöt le 13me corps, le meilleur de beaucoup
dont on püt disposer alors. Si c'ötait une simple reconnaissance, il
fallait ne pas s'engager ä fond et se replier apres le premier succes
sous les feux de la redoute de Chätillon et d'abatis faits ä la lisiere
du bois de Meudon. On n'y aurait pas etö force.

» C'est une reconnaissance probablement que se proposait de
faire Ie general Ducrot le 19 septembre, au point du jour, car il pres-
crivit aux troupes de Meudon d'y laisser leurs sacs, les provenant
qu'elles y reviendraient de bonne heure. Un premier succes l'en-
hardit, et lui fit sans doute modifier ses projets. M. Duquet pense
qu'il eüt pu consolider ses avantages en portant des troupes sur la
droite pour deboucher sur le plateau par Dame-Bose. Nous ne sommes

point de cet avis. Les troupes ennemies s'avangaient de Test k
l'ouest en suivant deux routes parallöles. Celle qui suit la vallee de
la Bievre et celle, plus rapprochee de nous, qui conduit d'Antony ä

Versailles par Villacoublay. Au lieu de concentrer les deux divisions,
qui ont ötö seules engagöes, le long du contrefort ötroit qui s'etend de
Trivaux au moulin de la Tour, pour les exposer, en colonnes
profondes, aux feux deployes sur la partie large du plateau, entre
Malabry et Villacoublay, il ötait tout indique de pivoter autour de
la droite. On avait oecupe de bonne heure le moulin k vent du Plessis
et meme Malabry. C'ötait par lä qu'il fallait amener la division
Maussion demeuree oisive toute la journöe. On aurait ainsi fait

1 II importe de signaler, poui l'intelligence du recit, que le bois appele par
AI. Duquet bois de Verrieres n'est, cn realite, crue la partie isolee du bois de
Meudon qui se trouve entre la porte de Verrieres, la grange de Dame-Rose
et l'etang du Tronchet.
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evacuer le Petit-Bicetre et inflige sans doute un öchec aux Bavarois,
avant qu'ils pussent etre soutenus par le Vrae corps prussien, car la
cavalerie du gönöral de Bernis aurait rapidement nettoyö le plateau,
soumis ä nos feux convergents.

» Les troupes, en partie mal composees, quelquefois mal entrai-
nöes, donnerent de tristes exemples d'indiscipline ; mais ce n'etait
pas une raison pour evacuer Chätillon d'une maniere aussi preci-
pitöe, et surtout pour y laisser des canons, qu'on aurait pu
descendre ä bras jusqu'ä Clamart, oü Ton aurait trouve des attelages ou
des cordes pour les ramener en arriere du fort d'Issy, et lä ils eussent
ötö en sürete.

11 Un episode singulier montre bien le dösarroi general produit par
cette malheureuse affaire. On avait oublie de prevenir l'officier
commandant ä Meudon, qui avait reuni ä sa troupe quelques centaines
des pseudo-zouaves dont la conduite avait ötö si piteuse le matin. II
decouvrit par hasard, cache au fond d'une armoire, un telögraphe
appartenant au prince Napoleon, et tenta d'en profiter pour se mettre
en rapport avec Paris, demander des ordres au quartier genöral.
Apres une heure et demie d'essais infructueux, il reussit ä communiquer.

Mais ä toutes ses demandes on se borna ä repondre que
Meudon ötait pris par Tennemi, qu'on le savait et qu'il etait
certainement Prussien: par suite on refusait de rien lui dire

» La solidite des troupes dont disposait le general Ducrot lui
aurait-elle permis de mieux faire? On peut soutenir que non. Mais
alors Taffaire de Chätillon nous apporte un nouvel et utile enseignement.

C'est qu'on ne doit aecorder qu'une tres mödiocre confiance
aux troupes formees au moment d'une guerre, qui ne connaissent
pas leurs chefs, n'en sont pas connues. Le nombre, on ne saurait
assez le redire, ne compense nullement la qualite. Autre chose
encore: rien n'ögale la securite que procure une enceinte continue,
contre une surprise, une attaque brusquee. Si Paris n'avait pas eu
d'enceinte, les Prussiens auraient pu y entrer, apres la panique de
Chätillon, malgre les forts entre lesquels ils auraient pu passer,
accompagnant ou suivant les fuyards. Tous ceux qui ont assiste ä
Taffaire sont unanimes ä le reconnaitre. »

Terminons en disant qu'au volume de M. Duquet sont jointes
quatre cartes. Elles öclairent avantageusement le texte, moyennant
quelque effort cependant, car elles sont un peu sombres et nuageuses.
Elles se rapportent: ä la retraite du 13mo corps, au combat de Mesly,
au combat de Chätillon, aux fortifications de Paris et des environs. En
outre, il renferme, comme annexes et pieces justificatives, la
composition dötaillöe des 13"le et 14mo corps d'armee ; deux proclamations

du gouvernement de la döfense nationale et de son president
le general Trochu, des 6 et 8 septembre ; enfin, la liste des auteurs
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et documents cites et consultös, liste qui constitue un bon catalogue
des publications sur la guerre de 1870-71.

Les deux prochains volumes, qui traiteront encore du siege de

Paris, c'est-ä-dire des affaires de Chevilly et du mois d'octobre, des
batailles de la Marne et de la capitulation, termineront le 4e acte de
la guerre. Ils donneront lout3 sa valeur au volume dont nous venons
de parier et ils sont, pour cela, impatiemment attendus, ainsi que
ceux du 5° acte, la guerre en province.

La 21e livraison de VAtlas Stieler vient d'etre distribuee par la
librairie Benda, Lausanne. Elle contient trois süperbes cartes: Le
Sud de la Grande-Bretagne, avec papillon donnant le plan de la ville
de Londres et environs. — Le Danemark et ses colonies, avec papillon

pour Copenhague. — La Bussie et la Scandinavie, avec papillons
pour Pötersbourg, Moscou et environs.

Table de pour cent ä l'usage du calcul des resultats de tir, par le lieutenant-
colonel L. Veillon, instrueteur du tir de Tinfanterie suisse. Zurich 1890.

Emile Cotti, imprimeur-e'diteur. — 1 vol. in-4, de 400 pages. Prix 5 francs.
Ceci est un volume utile, trös utile, indispensable meme ä tous les

tireurs et amateurs de tir aux armes de guerre, officiers, societes
militaires et civiles, etc. fl est tout en chiffres, comme une table de

logarithmes, mais en chiffres aimables et secourables, car ils en
öpargnent beaucoup d'autres et maintes difficultös aux calculateurs
des pour cent par Ia voie arithmetique ordinaire. C'est de la science
pratique d'une haute valeur.

« Lorsqu'il s'agit, ditM. le lieutenant-colonel Veilloii dans son
avertissement, de rösumer les rösultats de tir, le calcul des touches en
pour cent est une Operation si importante et si frequente que Ton se
convaincra facilement de l'utilitö, de la nöcessitö meine, de tables
destinöes ä abröger les calculs et surtout ä eviter les erreurs.

» C'est dans ce but que les pages suivantes ont etö ötablies et par lä,
Tauteur croit rendre un service ä tous ceux qui sont appeles ä

s'oecuper de cette matiere. »

L'honorable auteur a raison. On lui doit des remerciements pour
Timmense travail pröparatoire qu'a du nöcessiterla publication de ce
volume ; lui seul, gräce ä son experience consommee de professeur
de tir et de tireur habile, ötait ä möme de mener ä bonne lin une si

laborieuse et si difficile täche.
Le mode d'emploi cles tables est trös simple. Elles ne donnent que

les entiers des pour cent, negligeant les fractions. 0,5 °/° et au dessus
ötant comptes pour 1 %¦ 0,49 % et en dessous ötant neglige, et elles
vont jusqu'ä 10,000 coups, soit 9995.

L'emploi des tables s'eff'ectue, suivant ie cas, comme il est dit
ci-aprös :

Ier cas. Lorsque le nombre des coups se trouve immödiatement
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dans les tables, c'est-ä-dire lorsqu'il se trouve compris entre 100 et
9995 (de 5 en 5 coups):

Les nombres des coups figurent en gros chiffres gras comme en
tetes (100,105,110, etc.)

Les nombres des touches sont inscrils dans les colonnes de gauche
en chiffres ordinaires et les nombres de pour cent dans les colonnes
de droite en petits chiffres gras.

Les deux colonnes contiennent donc en regard l'une de l'autre les
touchös et les pour cent correspondant.

Exemple : pour 1235 coups et 414 touchös, on trouve 34 %
pour 1235 coups et 426 touchös, on trouve 34 %

On voit par l'exemple ci-dessus que pour le nombre des coups
1235, tous les touches compris entre 414 et 426 donnent le meme
resultat 3i %.

IIe cas. Lorsque le nombre des coups ne se trouve pas immediatement

dans la table.
a) Si ce nombre ne döpasse pas 999, il suffit d'ajouter un 0 ä laiin

du dit nombre, ainsi qu'au nombre des touches, apres quoi, on
operera selon les indications du I01' cas.
Exemple: pour 788 coups et 603 touches, on cherchera dans les
tables

7880 coups et 6030 touchös,
et on trouvera (page 312) 77 %•

bj Si ce nombre des coups est compris entre 1000 et 10..000 et
qu'il ne figure pas immediatement dans les tables, on arrondira le
dernier chiffre ä 0 ou ä 5 (ä 0 s'il finit par 1 ou 2, et ä 5 s'il finit par
3 ou 4) et on calculera alors comme clans le Ier cas.

Exemple : pour 1243 coups et 751 touchös on cherchera comme
pour 1245 eoups et 751 touches et on obtiendra 60 %•
pour 1242 coups et 751 touches on cherchera comme
pour 1240 coups et 751 touchös et on obtiendra 61 °/°-

c) Si ce nombre des coups döpasse 10,000, on arrondira de la

meme maniere ä 4 chiffres et le nombre des coups et celui des

touches, ensuite on operera comme dans le Ier cas.

Exemple : nombre des eoups nombre des touches
exact arrondi exact arrondi

4,456,563 4455 1,804,909 1805
4,457,500 4460 1,801,909 1802

4,452,499 4450 1,807,909 1808
4,457,499 4455 1,802,499 1802

II peut se presenter le cas exceptionnel oü le nombre cles touchös
tombe juste ä la limite entre deux chiffres de pour cent, de teile
facon qu'en arrondissant on peut obtenir un chiffre de pour cent en
dessus ou en dessous du veritable, comme le montre l'exemple
ci-apres:
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Exemple : nombre des coups 1,246,965 arrondi ä 1245
nombre des touches 754,413 arrondi ä 754

La table donne pour ces nombre 61 % tandis qu'en realite le
resullat serait exaetement 60,499%, arrendi ä 60%, vu que la limite
61 % ne se trouve atteinte que pour 754,414 touches.

Seulement ces cas speciaux ne se presentent que rarement et
pourront alors etre calculös directement si Tapproximation de lä table
ne parait pas süffisante.

L''avertissement, dont nous donnons les extraits ci-dessus, figure en
frangais et en allemand en löle des tables.

Notes sur la religion musulmane en Algerie. (Extrait de la Revue d'infanterie).

— Brochure in-8 de 2i pages, prix 0 fr. 60, vient de paraitre chez
l'editeur mililaire Henri Charles-Lavauzelle, 11, place Saint-Andre des-Arts,
ä Paris.

Tres interessante cette monographie de la religion musulmane
dans laquelle Tauteur a condense l'histoire de Tislamisme, ses dog-
mes, ses croyances, son culte.

Nous en recommandons la lecture ä tous ceux qui se pröoecupent
quelque peu de la Solution des grands problemes dont le Panisla-
misme n'est certes pas le moins digne de l'attention des gouverne
ments.

Qu'on le sache bien, Tlslam travaille ä sa reorganisation. Les
Chiouk, les Senoussi s'agitent, ils prechent la revolte, et ils seront
öcoutös, car tous les burnous sont des fröcs lorsqu'ils couvrent des
Musulmans convaincus ; tous les affilies oböiront comme le cadavre
entre les mains du laveur des morts.

Caveant consules!

Historique du 36e regiment d'infanterie, publication de la Petite bibliotheque

de VArmee francaise, chez Henri Charles-Lavauzelle, 11, place Saint-
Andre-des-Arts, Paris. — Prix: broche, franco 0 fr. 35 ; relie, toile
anglaise, 0 fr. 60.

Le 36° regiment d'infanterie de ligne, ci-devant Anjou, a une belle
page dans l'histoire militaire de la France.

A peine forme, il part pour Tarmöe du Bhin, assiste k la prise de

Spire, de Worms, de Mayence.
Aprös de tels döbuts, sa röputation ötait ötablie, et depuis cette

epoque il n'a cessö de bien möriter de la Patrie.
Le 369 est un des regiments qui a su sauver son drapeau lors de

la capitulation de Metz. Ce glorieux souvenir figure encadre dans la
salle d'honneur.

Un appendice ä l'historique raconte dans quelles circonstances
curieuses ont ötö retrouvees ces pröcieuses reliques.
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Les Remontes. Beponse k M. Casirair-Perier, depute de TAube,
vice-prösident de la Chambre. Brochure in-18 de 24 pages, prix
0 fr. 50. Vient de paraitre chez Henri Charles-Lavauzelle, 11, place
Saint-Andre des-Arts, Paris.

Instruction ministerielle du 25 octobre 1887 sur le Service pre-
vötal de la gendarmerie aux armöes (2° edition mise ä jour jusqu'en
fevrier 1890). Volume in-8 de 192 pages, prix 1 fr. 30 franco, vient
de paraitre chez Henri Charles-Lavauzelle, 11, plice Saint-Andre-
des-Arts, Paris.

Circulaires et pieces officielles.

Arrete du Conseil federal
concernant VOrganisation de l'artillerie de forteresse.

(Du 11 avril 1890.)

Le Conseil fedöral suisse, sur la proposition de son departement
militaire,

arrete:
1. L'artillerie de forteresse est une unite tactique de la

Conföderation et, en consequence, formee et entretenue par eile.
Pour le recrutement et Tinstruction, eile constituera une nouvelle

subdivision d'artillerie.
2. Pour le moment, quatre compagnies sont creees, savoir:

Une pour Airolo (Fondo del Bosco).
Deux pour Andermatt (Bühl et Bäzberg).
Une pour Oberalp-Furca-Golhard.

3. L'effectif de chaeune de ces compagnies sera portö ä 200 ou
250 hommes, y compris 10 ä 12 officiers.

Dans cet effectif est compris un detachement de pionniers, clont
Tinstruction sera toutefois, jusqu'ä nouvel ordre, confiöe ä Tartillerie.

Du reste, les details de la composition de la compagnie sont
reserves ä une döcision ultörieure.

4. Les compagnies cTartillerie de forteresse portent les numeros
I ä IV.

Tous les artilleurs de forteresse recrutes et instruits jusqu'en 1890
inclusivement forment la compagnie I et doivent se presenter pour
le cours de repetition de 1890 ä Airolo. Les nouvelles compagnies
seront formees par les annees de recrutement suivantes.

5. L'habillement, Tarmement et Tequipement sont les memes que
pour les canonniers du parc, toutefois avec un fusil ä repetition.
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